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AVERTISSEMENT. 



Pendant les vingt années que j'ai employées à voyager, 
tant en Asie qu'en Amérique, je n'ai pu trouver, ni le 
loisir , ni les moyens de faire connaître le résultat de 
mes observations. Depuis mon retour en France , je 
m'occupais de cet objet , lorsque , nommé par le Gou- 
vernement pour faire partie de l'expédition du Capitaine 
Baudin, j'ai quitté de nouveau ma Patrie, pour aller 
avec ce Navigateur et d'autres Savans qui l'accompa- 
gnent, parcourir les mers du Sud. Avant mon départ, 
j'ai mis la dernière main à mon Histoire des Chênes 
d Amérique, que je publie aujourd'hui, et à ma Flore 
de l'Amérique septentrionale , qui paraîtra ensuite. J'ai 
laissé à mon fils le soin de surveiller l'impression de ces 
deux ouvrages. Il en est un autre que j'aurais bien désiré 
mettre sous les yeux du Public; c'est l'histoire détaillée 
de mes voyages : mais les circonstances dont je viens 
de parler , ne m'ont pas permis de l'entreprendre ; 
j'ignore l'époque de mon retour, et je me suis contenté 
de présenter un apperçu de l'itinéraire des pays que j'ai 
parcourus , soit afin de donner une idée de ce que j'ai 
fait pour servir mon pays et contribuer aux progrès de 
la Botanique, soit pour être utile aux voyageurs qui dési- 
reraient visiter les mêmes contrées, soit enfin pour faire 
connaître le nom des hommes bienfaisans et amis des 



2 AVERTISSEMENT. 

sciences, qui, hors de l'Europe , ont contribué à ma £ 
conservation et aux succès de mes travaux. 

Ce résumé de mes voyages botaniques paraîtra avec 
la Flore de [Amérique. 
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INTRODUCTION. 



Je ne remonterai pas à des époques reculées , pour apprécier l'utilité du 
Chêne , et discuter avec les anciens Auteurs , s'il est vrai que les hommes 
du premier âge aient vécu du gland de cet arbre. Il est vraisemblable 
que le mot Gland était un nom générique applicable à divers fruits. Les 
Arabes nommaient Tamar celui du Dattier, et ils ajoutaient à ce mot 
un nom spécifique , lorsqu'ils voidaient désigner un fruit d'une nature 
différente ; ainsi le Tamarin , ou Tamarind , était appelé Tamar-Hendi, 
Dattier de l'Inde, etc. 

Les Grecs se servaient du mot "Bi*«w (Balanos) pour désigner la datte, 
la châtaigne , le gland de Chêne et plusieurs autres fruits ; et les mer- 
cenaires employés à la récolte du gland étaient appelés "tm,,™ ( Bala- 
nistes ) , aussi bien que ceux qui recueillaient les dattes. Les Latins em- 
ployaient aussi le mot Glatis comme nom générique, et la datte se nommait 
Glans phœnicea > la châtaigne , Glans sardiana, le fruit du Noyer, Joyis 
glans ou Jugions , etc. 

Enfin , les Gaulois ont nommé indistinctement gland de Chêne , de 
Hêtre , de Châtaignier , le fruit de ces arbres. Il est donc à présumer que 
sous la dénomination générique de Gland , les dattes, les châtaignes , etc. 
ont été autrefois, comme aujourd'hui , prcférablement au fruit du Chêne, 
l'aliment de plusieurs nations. Plutarque nomme le» Arcadiens "b«x«,.,.> 
( Balanephages ) , et dit que ces peuples étaient réputés invincibles , 
parce qu'ils faisaient leur principale nourriture de glands. Sans recourir 
à l'histoire ancienne , je ne nierai pas non plus que le fruit du Chêne ne 
fût mangeable ; il est constant que dans toutes les villes de la Morée et 
de l'Asie mineure , on vend encore aiijourd'hui dans les marchés une 
espèce de gland de Chêne bon à manger $ le Naturaliste Obvier, qui, tout 
récemment , a visité ces mêmes contrées , a vérifié ce fait ainsi que moi. 
C'est à Bagdad que j'ai mangé les meilleurs glands qui croissent dans la 
. Mésopotamie et le Curdistan : Us sont gros et longs comme le doigt. J'ai 
aussi goûté de ceux qu'on mange en Espagne, et ils m'ont paru assez 
doux. Le professeur Desfontaines fait aussi mention , dans les Mémoires 
de l'Académie des Sciences , d'un gland de Chêne bon à manger ( Qnereus 
ballota) ; mais mon but est de parler de l'utilité du Chêne chez les peuples 
de notre âge , et de faire connaître les différentes espèces que j'ai obser- 
vées dans l'Amérique Septentrionale. 



i INTRODUCTION. 

Le Chêne croît naturellement dans toutes les parties de la Zone tem- 
pérée , en Europe, en Asie , en Amérique , et même en Afrique. Sa culture 
exige des soins particuliers , la transplantation , la greffe et les autres 
moyens de reproduction ne lui étant pas toujours favorables. La nature a 
particulièrement forme cet arbre pour les vastes forêts. Il y domine sou- 
verainement sur tous les autres végétaux, et il fournit une nourriture 
abondante à des animaux de nature différente. En Europe , le Cerf, le 
Chevreuil et le Sanglier vivent pendant tout l'hiver du gland des Chênes 
de nos bois ; en Asie , les Faisans et les Pigeons ramiers le jwrtagent 
avec les bêtes fauves j dans l'Amérique Septentrionale , l'Ours , l'Ecu- 
reuil , le Pigeon et le Dinde sauvages recherchent aussi le gland des 
Chênes. Plusieurs espèces de Quadrupèdes et d'Oiseaux de ce continent, 
ayant consommé les fruits d'un territoire , émigrent par troupes innom- 
brables dans les pays où ces fruits se trouvent plus abondamment. 

Le Chêne est de tous les arbres celui dont le bois est employé le plus 
généralement et le plus utilement ; il sert à la construction des maisons, et 
des navires; on en fait des instrument d'agriculture, etc. il fournit des 
substances utiles en médecine ; il est d'une nécessité presque indispensable 
pour le Tanneur , le Teijiturier , etc. enfui il est l'aliment journalier du 
feu, si nécessaire à notre existence. 

Le genre Chêne renferme un grand nombre d'espèces qui ne sont pas 
connues, et la plupart de celles qui croissent en Amérique, se présentent 
sous des formes si variées dans leur jeunesse , qu'on ne peut les recon- 
naître sûrement , qu'à mesure que l'arbre parvient à l'âge 'adulte. 11 semble 
que la nature ait voulu multiplier cet arbre, et le rendre d'une utilité 
générale , en faisant croître sous les mêmes latitudes , différentes espèces 
qui pussent s'accommoder aux diversités de la température et du sol. Car 
le Chêne n'habite pas toujours les forêts, et il ne s'élève pas toujours à 
une grande hauteur ; il est des contrées qui ne produisent que des Chênes 
nains, comme le Chêne termes ( Q. coccifera. Linn.) et quelques autres , 
qui sont petits par leur nature ; tandis que parmi ceux qui naissent sur 
les rochers et sur les côtes de la Mer Méditerranée , il en est plusieurs 
dont le défaut d'élévation ne provient que de l'aridité du sol où ils ont 
pris naissance. Il existe aussi des variétés produites par des causes pure- 
ment accidentelles ; dans l'Amérique Septentrionale, elles présentent des 
Chênes nains stolon ifères, dont les rejetons multipliés couvrent de vastes 
étendues de terrein. Les prairies situées au milieu des forêts de ce conti- 
nent , sont brûlées annuellement par les Sauvages et par les nouveaux 
habitans , qui cherchent par ce moyen à renouveler les herbes , pour y 
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attirer les bêtes fauves , et y nourrir des bestiaux- L'incendie ayant gagné 
les forets et détruit les grands arbres, les racines horizontales de plusieurs 
espèces de Cbénc détachées du tronc , reproduisent d'elles-mêmes , et sépa- 
rément , des rejetons qui fructifient ensuite à deux ou trois pieds de 
hauteur. Chaque faisceau ou assemblage de ces rejetons sur une même sou- 
che, peut être considéré comme un arhre nain ou sans tige j car le feu , en 
consumant ces arbres jusqu'à la racine , produit le même effet que l'am- 
putation de litige et que la taille sur les Poiriers cultivés , qui , sans cela , 
seraient devenus de grands arbres j mais qui , par ces opérations réitérées , 
peuvent rester nains , et produire des branches fructifères immédiate- 
ment près de la racine. Plusieurs Voyageurs n'ayant pas eu le temps d'ob- 
server ces Chênes avec assez de soin , les ont regardés comme des espèces 
particulières; mais ceux dont on a semé les glands ont jioussé , comme tous 
les autres , une radicule descendante , sans produire de rejetons ; il 
n'est donc pas vraisemblable qu'il y ait des Chênes naturellement sto- 
lonifcres. 

Les Chênes offrent de nombreuses variétés, et la détermination de 
l'espèce à laquelle on doit les rapporter , présente de grandes difficultés. 
Souvent une variété intermédiaire paraît tellement rapprocher deux espè- 
ces , qu'il est difficile , d'après l'examen de la foliation , de déterminer à 
laquelle des deux cette variété doit appartenir. Quelques espèces sujettes 
à varier dans leur jeunesse , paraissent alors si différentes , que les carac- 
tères de la foliation sont insuffisans pour faire reconnaître la même espèce 
dans les individus jeunes et dans ceux qui sont adultes. Plusieurs autres , 
au contraire, présentent une telle uniformité, que les distinctions spécifi- 
ques ne peuvent être établies que sur la fructification , laquelle est elle- 
même sujette à des exceptions cl à des variations. Ce n'est que par des 
observations comparatives sur les individus considérés dans l'âge adulte 
et dans l'adolescence , qu'on peut parvenir à distinguer les espèces qui 
ont entre elles une grande affinité , et à rapporter les variétés à leur 
espèce. 

La description des Chênes de l'Amérique Septentrionale a été obscure 
jusqu'ici, par plusieurs raisons : 1". les Botanistes qui ont visité ces pays 
n'ont donné que des observations isolées sur ces arbres , et n'ont point 
eu égard aux caractères de la fructification ; a*, les Auteurs qui en ont 
traité d'après eux , ont souvent réuni plusieurs espèces sous une même 
dénomination ; enfin , les figures qu'ils ont données des Chênes d'Amérique 
que l'on cultive en Europe , ne sont pas toujours exactes, parce que leur 
accroissement y est retardé par une température qui leur est moins favo- 
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rable que celle de leur pays natal , et parce qu'ils y conservent plus long- 
temps les variétés de foliation qui caractérisent leur adolescence '. 

Pour éclaircir mes doutes , j'ai semé et cultivé pendant mon séjour en 
Amérique, toutes le#<espèces que j'ai eu occasion d'observer et de recueil- 
lir, et dès la deuxième année, j'ai eu la satisfaction de reconnaître toutes 
les variétés qui , lorsque je parcourais les forêts , m'avaient causé tant 
d'incertitudes. En suivant avec attention et assiduité les variations que 
certaines espèces éprouvent , jusqu'à ce qu'elles soient parvenues à lYtge 
adulte , j'ai reconnu dans les plus jeunes individus l'empreinte et le type 
de leur espèce. C'est ainsi que je suis parvenu à reconnaître les rapports 
qui existent entre elles. Pour en faire le rapprochement , j'ai profité des 
moyens que la nature elle-même semblait me fournir - y mais si , d'un côté , 
l'observateur qui suit la marche de la nature , parvient, par le rapproche- 
ment des espèces, a les lier. entre elles, d'un autre côté il se trouve très- 
embarrassé lorsqu'il s'agit de déterminer chaque espèce , et de lui 
assigner des caractères propres et différentiels. 

J'ai cherché à disposer les différentes espèces de Chêne d'Amérique , 
suivant une série naturelle. Pour y parvenir, j'ai pensé d'abord que les 
parties de la fructification me fourniraient des caractères propres à établir 
cette série; aucune ne m'en a offert les moyens, et je n'y ai trouvé que 
des distinctions de peu d'importance , telles que l'attache des fleurs femel- 
les, tantôt presque sessiles, tantôt pédonculécsj la grosseur des fruits, 
leurs différentes époques de maturité, etc. Il ne m'a pas été possible non 
plus d'établir une distinction suffisante, d'après la structure de la cupule. 
J'ai donc porté mes observations sur les feuilles; elles m'ont offert des 
distinctions plus frappantes, et je m'en suis servi pour établir deux sections 
dans ce genre. La première renferme les espèces à feuilles mutiques , c'est- 
à-dire , dépourvues de pointes sétacées ; j'ai rangé dans la seconde celles à 
feuilles , dont h sommet , ou les découpures s sont terminées par une soie. 

L'intervalle de temps qui s'écoule entre l'apparition de la fleur et la 
maturité du fruit , n'est pas le même dans toutes les espèces de Chêne j 
ce terme de la fructification que j'ai présenté d'abord comme insuffisant 
pour établir les deux sections principales , m'a paru néanmoins assez im- 
portant , pour l'admettre comme caractère secondaire. 

11 est bien reconnu que toutes les espèces de Chêne sont monoïques, 



• Plusieurs des figure données par Du Roi, et celle de Plucknet, pl. uv , fîg. 5, représentent 
, qui n'avaient point acquis l'état de perfection que donne l'âge adulte. 
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et que dans le Chêne rouvre ( Qucrcus robur. Linn. ) et clans plusieurs 
autres espèces , les fleurs mâles sont situées sur les jeunes rameaux qui 
naissent au printemps, et que les fleurs femelles sont disposées sur ces 
mêmes rameaux au-dessus des fleurs mâles. On sait aussi que les uues et 
les autres sont axillaires; qu'immédiatement après la fécondation, les fleurs 
mâles se fanent et tombent, tandis que les fleurs femelles continuent 
leur accroissement , et parviennent, dans le cours de la même année, au 
terme de la fructification. C'est-là la marche ordinaire de la nature j mais 
il n'en est pas de même à l'égard de plusieurs espèces de ce genre, dans 
lesquelles les fleurs femelles, que l'on voit paraître au printemps , restent 
un an entier sans accroissement. Il est à présumer qu'elles ne sont pas 
fécondées dès la première année , puisque ce n'est qu'après le deuxième 
printemps qu'elles augmentent de grosseur et parviennent à maturité. Il y 
a donc un intervalle de dix-huit mois depuis l'apparition de la fleur jus- 
qu'au temps de la maturité du fruit. Ces considérations m'ont fourni deux 
divisions secondaires j l'une comprend les espèces que j'appelle à fructifi- 
cation annuelle , c'est-à-dire , auxquelles l'intervalle ordinaire de six 
mois suffit, pour arriver au terme de la maturité du fruit ; l'autre renferme 
les espèces dont la fructification est bisannuelle , c'est-à-dire , dont le 
fruit ne mûrit qu'au bout de dix-huit mois. Il faut remarquer que , 
lorsque la fructification est annuelle , elle reste toujours axillaire , tandis 
que , dans les espèces où clic est bisannuelle , elle ne l'est que pendant la 
première année ; mais à la deuxième , et lorsque les feuilles tombent, elle 
se trouve nécessairement isolée. Clusiits en a fait la remarque à l'égard 
du Quercus cerris. Linn., dont la fructification est bisannuelle; il s'ex- 
prime en ces termes : * Flores racematim compactos ut Quercus , è qui- 
» bus uti nec in Quercu nascuntur caliculi , sed ii hrevi crassoque 
vpediculo annotinis ramulis adhœrent , non in foliorum alis , omnino 
» hispidi , etc. » Clus. rar. pl. Hist. pag. 20. 

Il faut excepter ceux dont la fructification , quoique bisannuelle , reste 
toujours axillaire , parce que les feuilles ne tombent pas , tels que le 
Que/vus coccifera. Linn., et le Q.virens. Ait. J'observerai aussi que, 
dans l'ancien continent, on trouve des Chênes à fructification bisannuelle, 
tels sont le Quercus cerris, Q. œgylops , Q. coccifera, Linn., Q. 
pseudosuber , Desf. , etc. 



DISPOSITION MÉTHODIQUE 

DES CHÊNES D'AMÉRIQUE. 



FEUILLES 

M U TIQUES. 
Fruits pédoncules. 



1 lobées. . . 



( bisannuelle dans la 6' es- 
pèce). 



dentées. 



I. CHÊNE OBTUSILOBÈ. 

a. C misé ou a gros fruit. 

3. C 1LAIIC-AQUAT1QUK. 

4. C — * feuilles pinnatifides. 

5. CHÊNE chatai<jhier:<1« swaraps. 

des montagne*, 
des Illinois. 
Chenquapin. 



entières 6. CHÊNE tbrd de Caroline. 



entières. 



FEUILLES 

A SOMMET, OU DÉ- 
COUPURES TEBM1-] 
NÉES PJR UNE SOIE.', «ourtement 



Fruits presque sessiles. 
Fructification bisannuelle. 



profondément 
multituk's. 



7. CHÊNE SA dus : à feuille» caduqi 

a feuilles 

- etolonifère. 



8. C- 

9. c 

fio. C- 



CBN DRE. 
A LATTES. 

laurier : à feuilles aiguës. 

•Ai 



11. CHÊNE aquatique. 

,ia. C noir. 

G quercitron: 



.14. C- 



trilobé. 



à feuilles anguleuses. 
A feuilles sinueuses. 



i5. CHÊNE de Banistbr. 

116. C velouté. 

17. C de Catbsbv. 

l«8. C ecarlatb. 

30. C rouge. 
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QUERCUUM AMERICANARUM 



DISPOSITIO METHODICA. 



F O L I I S 

ADULTAS PLANTS } 
MUT ICI S: 

Fruclus pedunculati. 
Fructificatio annua. 
(in specie 6*. 



IdcoUti*. . . 



i. QUERCUS OBTUAILOBA. 

3. Q MACBOCARPA. 

5. Q ■ LYRATA. 

4. Q ai*b A : pinnstifida. 



6. QUERCUS rimui: paluAlri». 

' monticola. 
■ acuminata. 



.{ 6. QUERCUS tirera. 



F O L I I S 

ADULTAî PLANTAS 
S ETA CEO-MU CAO NA- 
TIS: 

Fructus subsessiles. 
Fructificatio biennis. 



integri». 



brcviter loba- 



7. QUERCUS PHRi.LO»:$ylT«tica. 



H. Q - 

9- Q 
Fi«. Q. 



■ CIMRREA. 

ihbricaria. 
laurifolia. 



n. QUERCUS aqvaticA. 

lia. Q H ICR A. 

{i5. Q tikctoria: «ngnloso. 

- ■ sinuosA. 

[ 14. Q TRIIOBA. 



l5. QUERCUS BANISTBRI. 



S 15. Q1 
16. Q 
• 7 Q 



profonde mul- 

tiEdis. y 8. Q 

■9- Q 
ao. Q- 



1 1 



FALC ATA. 

CATBABiBI. 

COCCINBA. 

I-AtlfSTRl». 

RUBRA. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 



CHÊNE. Genre monoïque de la division des Amentacées à ovaire infère, qui 
comprend de grands arbres et des arbrisseaux. Feuilles alternes, simples stipu- 
lées; le plus souvent caduques, soyeuses et molles au printemps, glabres et 
coriaces en automne. Flevrs mâles disposées par petits groupes alternes 
sur des chatons filiformes, longs, pendans, situés dans les aisselles des feuilles 
inférieures des jeunes rameaux. Fleurs femelles solitaires ou groupées 
sur un pédoncule plus ou moins long , quelquefois très-court, situé, sur les mêmes 
rameaux , dans les aisselles des feuilles supérieures. 

* F L EUR MALE. 

Calice monophyllc, membraneux, quadri ou quinquefide. 
Étaminbs : quatre à dix; filets menus , insérés au fond du calice, et plus 
longs que lui; anthères didyines. 

* Fleur femelle. 

Involucre uniflore, resserré au sommet, et presque fermé avant la maturité 
du fruit, persistant. 

CmucE très-petit, à six dents aiguës, appliquées à la base du style, persistant. 

Ovaire infère, à trois loges confuses : deux ovules dans chaque loge. Un style 
court; trois stigmates sillonnés, réfléchis. 

Fruit : Gland souvent ovoïde, quelquefois globuleux ousphérique, lisso, coriace, 
ne s'ouvrant point, uuiloculaire et monosperme par avorteraent, enchâssé 
et fixé par touto sa base dans une cupule entière en son bord , souvent 
écailleusc ou tuberculeuse, plus ou moins profonde; produite par l'involucre 
qui s'est accru. Une graine dont le tégument propre fait corps avec la paroi 
interne du péricarpe. Embryon dicotylédoné, dépourvu de périsperme; coty- 
lédons charnus, radicule ascendante. 



ff 
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CARACTER GENERICUS. 



QUERCUS. Tovrn. Lihn. 
Flohks sexu distinct! in cadcm stirpc. 

* M asc u 1.1 amentacei ; amen ta axillaria , longa , pendula , floribus supra axim 
filiformcm interrupte glomcratis; sœpius fasciculata. 

Calyx monophyllus , membranaceus , 4-5-fidus, 

Stamina 4-io, filaracnlis ex imo calyce enatia, exertis; antherae didymae. 

* F s m in si solitarie aut gregatim acasilo» in fulcro prduncuJiformi , modô bre- 
visaimo , modô plus minus clongato , ex superiorum fuliorum axillis enascente. 

Invoiucru m coriaccum , supra connivens , superstite foramine , limbo subinte- 
grum, uniflorum, persistens. 

Calyx superus, plcruraque 6-denUtus, dentibus styli basin arcte cingentibus, 
persistentibus. 

Ovarium inferum, trilocularc, ovulis in aingulo loculo geminis; stylus unicus, 
brevis; stigmata tria, reflexa. 

Frvctus : Glan* ovata aut globosa, coriacca, non dchiscens, hilolato notata; 
ci nota involncro persistente {cupula) in crateram expanso , intus levi , extua 
tuberculuso aut squamoso ; unilocularis , monosperma , ( loculis et seminibus 
cseteris abortivis) rarissime 3-3-sperma. 

S km en pericarpio conforme, absque perispermo, bilobum, lobis crassis; radicula 
supera. 

ji RDO res aut Frv t i ces. Folia alterna , stipulacea, stipulis plcrumque minimis, 
caducis , simplicia; decidua aut aempervirentia; Vernalia pubescenlia, mollia ; 
autumnalia coriacca , sœpius glabra. 
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i. QUERCUS ODTV SILOBA. 



QUERCUS foliis subtomentosis , profonde sînuato-lobatis, lotis rctusis; basi 
acutecuncata : fructu mediocri; cupula craterata; Glande brevi-ovata. 

Q. alba foliis , ad modum Angïicanœ incisis. Clayt. n*. 467. 

Q. foliis superne latioribus , opposite sinuatis , sinubus angulisqueobtusis. 

Gron. Virg. p. 117. 
Q. alba minor? Marsh. Arb. am. p. îao. n°. a. 

Q- stellata ; foliU quinquelobis ; lobis obtusis , imis integris , cœteris 
emarginaiis, steUiformibus. Wangenh. p. 78. fig. i5. 

CHENE obtvsilobé. Chêne gris. 

UPLAND WH1TE-OAK, IRON OAK. 

Hauteur : environ 17 mètres (5o pieds). 

Tronc droit ; écorce blanchâtre. Ramification régulière. 

Feuilles sous-drapées, de couleur grise ou terreuse en dessous; ordinairement 
à cinq lobes qui «ont comme tronqués et échancrés ; sinus profonds ; base 
aiguë; pétiole court. 

Fructification. Fleurs mâles : Chaton quelquefois très-court. Fleurs femelles: 
trois à quatre sur un même pédoncule. Cupule sous-hémisphérique; Gland 
de moyenne grosseur, ovoïde. 

Pats. Depuis le Canada et la Nouvelle-Angleterre jusqu'à la Floride, et sous les 
mêmes latitudes à l'ouest des Monts Alléghanis. 

Os s. Cet arbre croit rarement dans les endroits bas et humides. La fructification 
en est toujours abondante. Les animaux sauvages , tels que l'ours et les bêtes fauves, 
recherchent son fruit et celui de toutes les espèces qui sont pédonculécs , cl dont la 
fructification est annuelle. Son bois est estimé pour tous les usages économiques : on 
le préfère à tout autre pour les pieux cl les palissades, parce qu'il résiste long- 
temps à la pourriture. Il est employé pour la construction des maisons et des navires 
et pour le merrain. 

Les habitans de l'Amérique nomment généralement Chêne blanc notre Quervus 
obtusiloba et le Quercus alba, Linn. parce qu'ils ont tous les deux l'écorcc blan- 
châtre; mais ils savent très-bien les distinguer, lorsqu'ils veulent les appliquer aux 
différons usages propres à chacun d'eux. Plusieurs auteurs ont confondu ce» deux 
arbres avec le Qukrcvs robur, dont ils paraissent en effet se rapprocher par la 
figure des feuilles, la forme des fruits, et même par la qualité du bois; mais 
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Ci. a y ton , Gronovius «t Mariuall ne s'y sont pas trompés. Wàngeniirim 
a aussi distingué parfaitement ces deux espèces , et il a donné une figure exacte de 
l'une et de l'autre. 



TABULA PRIMA. 



Cb«nr obturilobé. 

i. Rameau adulte. 
s. Fleur mâle grossie. 
S. Fleur femelle grossie. 



Quebcds obtiuiloba. 

a. Flot mas auctue. 

3. Fias femineus auclus. 
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2. QUERCUS MACROCAKPA. 



QUERCUS foliis sublomcntosis , profonde lyratimquc sinuato - lobalis : Lobis 
9, subcrenato- répandis : Fructu maximo : Cupula profundius cralerata, 
crinita ; Glande turgide i 



CHÊNE FRISÉ. Chêne à gros fruit. 

OrEK-CVP H'HITR OAK. 



Hauteur ho i jG mètre» (6"o à 80 pied»). 
Êcorce lisse et peu gersée, même dans l'âge adulte. 

Feuilles sous-drapées , lyrées; sinus profonds et lobes obtus et comme erénés; 

plus grandes que celles de l'espèce précédente; d'un verd moins 
r, cl moins rudes au toucher. Pétiole plus long. 

Fructification. Gland très-gros ; Cupule profonde et chevelue vers son bord; 
Gland ovoïde, quelquefois plus renfle; renfermé dans sa cupule avant sa 
maturité. Pédoncule assez long. 

Pays. Toutes les contrées à l'ouest des Monts Alléghanis, le Kcntucky, le Tcn- 
nasséc , les Illinois , etc. 

Obs. Cet arbre donne un bois de bonne qualité, lorsqu'il croît dans les terreins 
élevés, argilleux et calcaires , comme ceux des Etals du Kcntucky et de Tcu- 
nassée ; mais dans les terreins marécageux , il est languissant et couvert de lichens. 
Je présume que cette situation est contraire à sa qualité comme à son accrois- 
sement. Ses jeunes rameaux sont couverts d'une substance fongueuse , semblable 
à celle de l'Orme et du Liquidambar, qui disparait à mesure qu'ils prennent de 
l'accroissement. On trouve sous ses feuilles des galles petites comme des lentilles et 
trés-velues. On en voit aussi assez fréquemment de très-grosses sur cette espèce, 
ainsi que sur d'autres; mais elles sont légères, membraneuses et vides : on peut 1 
moins en faire de l'encre, lorsqu'on n'a pas d'autres ressources. 



TA B. II. 



Chènb frisé. 



Q usRctrs 



j. Hamiu vtrrnu. 
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5. QUERCUS LYRATA. IVavt. 



QUERCUS folii» subscssilibus, glabris , lyrato- sinuosis ; summiutc dilatata , 
divaricato-triloba ; Lobis acutangulis, tcnninali tricuspide : Cupula dcpresso- 
globosa, uiuritalo-scabrata ; Glande sublccta. 

Q. Foliis lyralis , Itevibus ; sinttbus oblusissimis , lobis remoiis , inœqualibus ; 
Glandibus niagnia , globosis , tubtectis. Walt. Car. p. a35. n\ a. 

CHENE nr. ANC aquatique. Chêne lyré. 

TV A TER frillTE O A X. 

H auteur : environ 17 à ao mètres (5o « 60 pieds). 
Écorcb unie Jeune tige et rameaux flexibles. 

Feuilles d'un verd très-agréablo , entièrement glabres, lyrécs; lobes comme 
quarré* et à angles aigus, le terminal a trois pointes; sinus 1res -obtus. 
Pétiole court. 

Fructification. Cupule de moyenne grosseur, presque sphérique, hérissée 
de tubercules aigus , et enveloppant presque totalement le gland. Pédoncule 
quelquefois très-court 

Pays. La Caroline méridionale et la Géorgie, dans les endroits fréquemment 
inondés par les grandes rivières. 

O bs. J'ai toujours rencontré cet arbre dans les lieux aquatiques ou exposés aux 
inondations. Quoique je l'aie cultivé dans un terrein sec , il a surpassé , par la 
rapidité de sou accroissement, la plupart des autres espèces que j'avais plantées dans 
la même pépinière. 



T A B. I V. 
CbbsS blanc aquatique. | Quanti» fynila. 
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4. QUERCUS ALBA. L. 



* 

QUERCUS foliis subœqualiter pinnatifidis; laciniis oblongis , obtusis , ple- 
rumquc integcrrimis. Fructu majusculo; Cupula craterata, tuberculoao-scabrata; 
Glande ovata. 



QUERCUS ALBA pinnatifida. 

Q. foliis oblique -pinnatifidis, sinubus angulisque obtusis. Linn. Sp. i4i4. 

Gron. Virg.p. 149. Kalm. Trav. i.p. 65. Mill. Dict.n". 11. Du Roi. 

11. n". 370. Du h a m. Arb. 11. p. ao3. Vanoenh. p. 19. fig. 6. 
Q. alba virginiana. Par %.. Theat. 138?. Catesb. Car. up. ai. t. ai. 

Charlev. 11. p. a6. fig. 46. 
Q. alba. Banist. Cat. Stirp. Virg. 

Q alba palustrU. Marsh, p. îao. n\ 3. Castioi,. 11. p. 548. 

Q. foliis pinnatifidis lœvibus ; lobis sinus subœquantibus ; supra saturaU 

viridibus, subtus glaucis ; Glandibus magnis, ovatis. Walt. Car. 

p. a35. n". 10. 

Q. foliis pinnatifidis , sinubus angustaiis ; laciniis oblongo - linearibus , 
muticis. Ait. Kew. m. p. 358. n°. 19. 

CHÊNE blanc à feuilles pinnatifides. 

IV H 1 T E O A K. 
Hauteur '• environ ao mètres (60 pieds). 

Écorce blanchâtre , se levant par bandes longitudinales dans l'arbre adulte, à 
mesure qu'il prend de l'accroissement 

Feuilles presqu'uniformément pinnatifides , à découpures obtuses, souvent en- 
tières; glabres et glauques en dessous. 

Fructification. Fleurs mâles : cinq à dix étamines. fleurs femelles : une 
ou deux sur chaque pédoncule. Cupule sous -hémisphérique, tuberculeuse; 
Gland ovoïde, assez gros; pédoncule quelquefois très-court. 

Pays. Depuis le Canada jusqu'à la Floride. 

Obs. Cette espèce peut être comparée au Chêne d'Europe à long pédoncule, 
dont elle diffère peu par les feuilles, le fruit, et même par la qualité du bois. 
En Amérique , on la préfère à toutes les autres pour la construction des maisons 
et des navires. Elle sert à tous les usages économiques ; elle fournit un excellent 



merrain pour les tonneaux à liqueurs spiritueuses , au lieu que ceux qu'on fabrique 
avec le Chêne rouge et plusieurs antres espèces, ne peuvent contenir que des mar- 
chandises sèches. Enfin , l'élasticité des fibres du Chêne blanc est si grande , qu'on en 
fait des corbeilles et des balais. Cet arbre est de tous les Chênes d'Amérique le plus 
anciennement connu. Parkinson rapporte que les Indiens font bouillir son gland 
pour en retirer une huile avec laquelle ils préparent leurs alimens : en effet, il 



QUERCUS A LB A [repanda). 
CHÊNE blanc à feuilles sinueuses. 



On trouve fréquemment cette variété du Chêne blanc dans les forêts de la Caro- 
line. Ses feuilles sont sinueuses ou sinuolées. C'est dans cet état que nous le voyons 
dans nos plantations d'arbres exotiques en France. On peut lui rapporter la figure 
de Du Roi,/»/. 5,ftg. 5. 




i . CntKE blanc 
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5. QUERCUS prinus. L. 



QUERCUS foliis oblongo-ovalibus, acuminatis acutisve , subuniformiter dentatis; 
deciduis : Cupula craterata, subsquamosa ; Glande ovata. 

CHÊNE CHATAIGNIER. 

Feuilles ovales, acuminées ou aiguës, uniformément dentées, caduques : Gland 
ovoïde. 

I. QUERCUS PRINUS (palualris). 

Foliis longiuscule petiolatis, obovalibus : Fractu magno; Cupula modice concava, 
conspicue squamosa. 

* 

Q. Castaneœ folio , procera arbor virginiana. Ray. Hist. Plu ex. Alm. 

p. 3og. 54. fig. 3. Catesb. Car. î. p. 18. t. 18. Charlbv. w. p. a6. 

Dchah. Arb. ii. p. ao3. 
Q. maxima, muricatis castantœ foliis subtits villosis. Plucx. Amalth. 180. 
Q. Castaneœ foliis , Glandibus maxirnis. Clayt. n". 77. 
Q. Foliis ovalis, sinuato-serratis , denliculis uniformibus. Walt. Car. 

p. a.i4. n . 5. 

Q- Prinus 3 platanoides. Lamarck, Dict. Castigl. 11. p. 346. 

CHÊNE CHATAIGNIER {des Swamps * ). 
SfVJMP'S CHESNUT OAK. 

Hauteur : environ a4 à 3o mètres (70 à go pieds). 

Écorcb blanchâtre, se détachant par bandes longitudinales, lorsqu'il est parvenu 
à l'âge adulte. 

Feuilles assea longuement pétiolées , obovales ; soyeuses au printemps, glabres et 
glauques pendant l'été ; quelquefois très-tomenteuses dans les vieux individus. 

Fructification. Étamincs : cinqà dix. Fruit gros} cupule peu concave, très- 
écailleuse. Pédoncule quelquefois très-court. 



* Oani les Etata-Unii, le nom de Stvamp* e»l donné 101 endroits frai*, humide*, et trè*-ombr»gri , 
qui *e prolongent ordinairement le long de* rivière*. C'eit dan* ce* sorte* do murai* que l'on établit le* 
habitation, a rir. 
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P a v »• La partie basse de» deux Caroline* , de la Géorgie et de la Floride, dans 
les forêts humide» et très-ombragées. 

On s. Cet arbre est un des plus élevé» de tous ceux qui croissent dans la partie 
méridionale des Etats-Unis. Il est remarquable par la beauté de sa forme et la gros- 
seur de ses glands qui sont doux et abondans. Aussi aout-ils fort recherchés par les 
animaux sauvages, et sur-tout par les cochons, qui, dan» ce pays, vivent presque 
toute l'année dans les forêts. Son bois est excellent et très-employé pour le charron- 
nage. Il est susceptible de se diviser à un tel point, que dans les habitations , on en 
fait des corbeilles et des balais. 



a. QUERCUS PRtNVS (monticola). 

Foliis brevi-peliolatis, subrhombeo-ovalibus ; Fruclu majuscule ; Cupula turbi- 
nata, scabrosa; Glande oblonga. 

Q. Prinus. Marsu. p. is5. n°. 16. 

CHÊNE CHATAIGNIER ( des montagne» ). 
MOUNTAIN CHBSNVT OAK, ROXY OAK. 

Hauteur : i5 à 16 mètres (4o à 5o pieds). 

Fb c illes glauques en dessous ; sous-rhomboïdales, à dent* obtuses ; pétiole court. 
Fructification. Cinq à dix étamincs. Cupule turbinée; gland oblong, assez 
gros. 

Pats. Depuis l'Etat de Massachusetts jusqu'en Virginie et dans les deux Caroline» 
sur les hautes montagnes. 

Os s. La fructification de celui-ci est très - abondante. Son bois est aussi bon 
que celui du Chêne blanc , et son écorce est très-estimée par les Tanneurs. Cet 
arbre croit en abondance sur les plus hautes montagnes. Il ne pourrait qu'augmenter 
la richesse du sol , si on le cultivait en Europe. 



Digitized by Google 



5. QUERCUS p Rl NUS (acumwata). 



Folits longe petiolatis, basi obtuais, acutisaime scrratis; Fructu mediocri; Cu- 
pula subhemisphœrica. 

CHÊNE CHATAIGNIER {des Illinois). 
NARROfV LIVE CHESNUT O A K. 

Hauteur : environ a3 à 37 mètres (70 à 80 pieds). 

Feuilles glabres et glauques, quelquefois blanchâtres, longuement pétiolées, à 
base obtuse et à dents très-aiguës. 

Fructification. Dix Étamincs , quelquefois moins ; Pédoncule plus court que 
dans la variété précédente ; Fruit moyen ; Cupule mince, sous-hémisphérique. 

Pays. Toutes les contrées fertiles, à l'ouest des Monts Alléghanis. 

O as. Les différentes variétés du Chênb châtaignier, et sur- tout celle-ci et la 
précédente, réunissent plusieurs qualités; le Bois en est excellent, leurs Glands 
sont doux, et leur écorce est très -employée pour tanner. La température du lac 
Ontario et des Monts Alléghanis où ces arbres croissent , étant la même que celle 
du Nord de l'Europe , il serait avantageux de les y cultiver. 

4. QUERCUS p ri nus {pumila). 

Fouis modice petiolatis, sublanccolatis, subtus glaucis; Fructu prœcedenlis. 

Q. Pumila castaneœ folio virginiensis : tue cHisqo^pm oak. Plucr. 

Àlm. 309. Duham. Arb. 11. 9o3. 
Q. Prinus humilia. Marsh, p. \%b. n°. 17. Castigl. 111. p. 346. 

CHÊNE CHIKQUAPIR. 
CHINQUAPIN O A K. 

Hauteur : environ un mètre ( 3 pieds). 
Feuilles glauques, sous-lancéolées; pétiole court. 
Fructification. Fruit du précédent. 

Pays. Les parties occidentales de la Virginie et de la Caroline. 
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5. QUERCUS prinvs (tomentosa). 



Foliis subsessilibus, obovalibus , dentibus obtusisaiinis; subtus tomentosis. 



Obs. Cette variété croît en abondance aux Illinois, dans nue vaste plaine bnmide. 
Ses feuilles sont velues ou drapées , obovales et à dents très-obtuses, le pétiole est 
très-court. Le Gland m'a paru doux et bon à manger. Il croît dans la Basse-Vir- 
ginie un Chêne châtaignier semblable à celui-ci ; mais je ne l'ai vu qu'a la fin de 
l'hiver. On pourrait rapporter à cette variété le Chêne châtaignier que nous cultivons 
en France, dont les feuilles sont aussi très-tomenteuscs, mais beaucoup plus aiguës 
par la base. 



CHÊNE CHATAIGNIER {velu ). 



TAtt VI. 




1. Ch*nb châtaignier des Swamps. 
a. — des montagnes. 
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6. QUERCUS riRENs. Ait, 



QUERCUS Foliis percnnantibus, coriaccis; ovato-oblongis; junioribus dcnlatis, 
vclustioribus integria. Cupula turbinata , squamulis abbrcviatis ; Glande oblonga. 



Q. Phellos 0. Lin n. Sp. i4ia. 

Q. Virginiana sempervirens ; foliis oblongis , sinuatis nul non sinuatis. 

Banist. Pluckn. Alm. 3io. 
Q. foliis oblongis , non sinuatis. Catesb. Car. 1. p. 17. t. 17. Cbahlev. 

11. p. a6. fig. 4a. 

Q- Virginiana , foliis lanceolato-ovatis , integerrimis ; petiolatis , semper- 
virentibus. Miller. Dict. n°. 16. Du Roi. 11. p. 379. 

Q. Phellos sempervirens. Marsh. Arb. Am. p. ia4. n°. i5. Castigl. 
11. p. 545. 

Q. (sempcrviren8)/o£w lanceolatis , perennanUbus , integerrimis, margine 

eubrevoluto. Walt. Car. p. a54. n°. 1. 
Q. (virens) foliis sempervirentibus , coriaceis , lanceolato-oblongis , subtus 

subtomenlosis , indivisis sinuatisque. Ait. Kcw. m. p. 356. n°. 66. 
Q. Phellos obtusifolia. Lamarck, Dict. 



CHÊNE verd de Caroline. Chêne maritime. 

li v e o A K. 



Hauteur : la à i3 mètres {35 à 4o pieds). 
Êcorce brune ou noirâtre, peu gercée. 

Feuim.es persistantes, coriaces, entières, ovales ou oblongues et un peu obtuses; 
dentées avant l'âge adulte; soyeuses au printemps, puis d'un vord obscur et 
légèrement velues en dessous : pétiole court et rougeâtre, ainsi que les 
nervures. 

Fructification. Fleurs mâles : quatre à cinq étamines. Fleurs femelles lon- 
guement pédonculées. Cupule turbinée, assez unie, à écailles raccourcies; 
gland oblong. 

Pays. Depuis la Basse-Virginie jusqu'à la Floride et le Mississipi, a peu de distance 
de la mer. 

Obs. On ne trouve point cet arbre dans les endroits éloignés de la mer. Il croît 
abondamment dans les îles et les plages exposées aux vents orageux de l'Océan. Les 
contrées basses de l'Amérique Septentrionale sont des terres de nouvelle formation, 
abandonnées par la mer à des époques récentes , eu égard à l'antiquité du globe. 
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Toute la superficie du sol est une couche sablonneuse sous une niasse très-profonde 
d'argile. Les Chênes maritimes y prennent un accroissement rapide , parce que 
les racines fibreuses dont ils sont pourvus pendant l'adolescence, trouvent dans un 
sable mobile la facilité, do s'étendre dans tous les «en» ; et à mesure qu'ils parvien- 
nent à l'Age adulte, les principales racines atteignent le fond argileux, d'où elles 
reçoivent une nourriture qui entretient leur vigueur pendant plusieurs siècles. C'est 
ainsi que ces arbres deviennent capables de résister aux efforts des vents impétueux , 
et de supporter l'ardeur d'un soleil brûlant. Depuis la Virginie jusqu'à l'extrémité 
de la Floride, le voyageur apperçoit souvent cet arbre isolé, conservant toute sa 
vigueur dans un sol où les autres ne peuvent exister. Il n'est jamais endommagé par 
les animaux ; et dans toutes les habitations situées dans la partie basse des deux Caro- 
lines et de la Géorgie , les propriétaires le réservent pour servir d'abri aux bestiaux 
pendant l'hiver, et les garantir de l'ardeur du soleil pendant l'été. Son feuillage 
devient trcs-touflu et impénétrable aux rayons du soleil ; en sorte que l'ombrage 
d'un seul arbre couvre souvent un espace de plus de trente toises. Son fruit tou- 
jours très-abondant , est moins âpre que celui de plusieurs autres espèces. On assure 
que les Sauvages de la Floride en retirent une huile qu'ils mêlent dans leurs alimens. 
Il est recherché par les cochons et les animaux sauvages. Son bois est d'une excel- 
lente qualité, et il est plus estimé que celui de toutes les autres espèces de' Chênes 
qui croissent dans l'Amérique Septentrionale. Dans le midi des Etals-Unis , on 
l'emploie avec le plus grand avantage à In construction des navires, qui sont d'une 
grande durée. On le coupe ordinairement vers la fin de l'automne, et il n'est employé 
que trois mois après. 

Le sol de la Basse-Caroline et de la Géorgie étant le même que celui des landes 
de Bordeaux, le Chêne maritime mérite de fixer l'attention des Gouverneinens 
français et espagnol. Il offre un moyen de mettre en valeur les landes sablonneuses 
qui bordent la Méditerranée et l'Océan. 

La phrase de Banistbr, le premier des auteurs qui ont connu cet arbre, peut 
s'appliquer à des individus encore jeunes ; car ses feuilles sont entières dans l'âge 
adulte. Il arrive aussi assez souvent que lorsqu'une brauche vient à être coupée on 
rompue à cet âge , les rejetons qui naissent ensuite , produisent , dès la première 
année, des feuilles sinuées et oblongues, comme dans les jeunes individus. 

On peut reconnaître cet arbre dans les jardins d'Europe, à ses feuilles oblongues 
et luisantes, dont le pétiole et la nervure sont rougeâtres. Il se distingue aisément 
du Chêne verd (Q. ilex Zt,), dont les feuilles sont opaques et d'un verd sombre. 



TAU. X. 

0 it ù n k verd de Caroline. Que» cm virent, 

i . Rameau adulte. 1 . Ramus adultus. 

3. Rameau portant des fleuri mâUs a. ». Ramus enustus floribus masculis a. 
Rameau avec de* fleurs femelle* W t'emmeis b. 

T A B. XI. 

i. Plant d'un an. I i. Planta annicula. 

s. Rameau d'un plant de deux ans. \ s. Ramus plantât biennis. 
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y. QUERCUS piiellos. L. 



QUEHCUS foliis lineari-lanccolatis, integemmis, glabris, apice actaceo-acumi- 
natis; junioribus dcntatis aut lobatis : Cupula scutellata ; Glande subrotunda. 

CHÊNE saule. 

Feuilles linéaires-lancéolées, très-entières, presque glabres: cupule en soucoupe; 
gland arrondi , un peu déprimé à sa partit* supérieure. 

✓ 

1. QUERCUS PHELLOS (sjlvatica). 

QUERCUS foliis angusto-lanceolatis, u trinque acutis, deciduis. 

Q. foliis lunceolatU integerrimis , glabris. Likn. Spec. i4i a. G ron. Virg. 
p. i4 9 . 

Q. lini aut salicis foliis. Banist. Cat. Stirp. Virg. 

Q. an potius itex Marylandica , folio longa angusto salicis. Rai. Hiat. 

m. Dend. p. a5. fig. 4i. 
Q. Virginiana salicis longiore folio , fruclu minimo. P luc km. Amalth. 

p. 180. t. 44i. f. 7. Duham. Arb. 11. p. ao3. 
Q. foliis lanceolaiis , integerrimis , glabris. GaoN.Virg. 117. 149. Miller. 

Dict. 11. n". îa. Du Roi. 11. p. «78. Vanobnh.t». 76. fig. u.Casticl. 

11. p. 545. 

Q. (Phellos) foliis deciduis, lanceolaiis, integerrimis, seta termina**. 

Walt. Car. p. a34. n°. 9. 
Q. (Phellos) foliis deciduis, lanceolaiis, integerrimis. Ait. Kew. 111. 

p. 354. n'. 1. 

Q. Phellos angustifolia. Marsh. Arb. Ain. p. ia4. n°. i3. 
Q. (Phellos longifolia) foliis angusto-lanceolatis, integerrimis, longis , 
intense vuidibus. Lamarck, Dict. 

CHENE saule à feuilles caduques. 

W 1 LLOfV O AK. 

Hauteur : environ i5 à 17 mètres (45 à 5o pieds). 
Écorce unie. 



FBb-iLLES étroitement lancéolées, aiguës par les dcnx bouts, trifides et quelque- 
fois très-divisées dans les individus jeunes. Pétiole court. 

Fructification. Fleurs mâles .quatre à cinq étamines. Fleurs femelles : deux 
sur un pédoncule très-court Cupule mince ; gland petit. 

Pays. Depuis le New-Jersey jusqu'à la Floride. 

Os s. Cet arbre croît le plus souvent dans les lieux humides et alternativement 
inondé* par les pluies. Son accroissement est plus lent que celui des autres espèces; 
mais lorsqu'il est parvenu à l'âge adulte , il forme un bel arbre. Les individus 
greffés sur le Chénc commun ( Q. robur) sont toujours plus vigoureux que ceux 
qui n'ont pas été greffés. Son bois est bon et très -employé. Cette espèce réussit 
très-bien en France. Dans le jardin de Trianon près Versailles, il existe un pied 
de cet arbre qui s'élève à plus de i5 mètres (environ 45 pieds). 

1. QUERCUS PHELLOS (maritima). 

QUERCUS foliis latiusculc lanceolatis, perennantibus. 

Q. folio salicis nonnumquam hieme mili non deciduo. Clayt. n°. 780. 

CHÊNE saule à feuilles persistantes. Chêne saule maritime. 

Celui-ci diffère du précédent , en ce que ses feuilles ne tombent point, et qu'elles 
sont très-courtes. On le trouve en Caroline, dans le voisinage des criques formés 
par le flux de la mer. Il fructifie à moins d'un mètre ( 3 pieds) de hauteur. Après 
un examen plus approfondi, on pourra peut-être en faire une espèce distincte. Je ne 
l'ai point cultivé. 

3. QUERCUS PHELLOS (pumila). 

QUERCUS fructiculosa : foliis oblongis, basi obtusis. 

CHÊNE saule nain. Chêne saule stolonîfêre. 

On doit aussi considérer comme une variété du Chêne saule le Q. pumila de 
Walter. Il est très-petit , stolonifère ; ses feuilles sont oblongues et à base obtuse: 
elles paraissent glauques; mais en les examinant avec attention, on voit qu'elles 
sont soyeuses. 



T A B. XII. 



Chêne saule à feuilles caduques. 



Quercus phelloi sylvatica. 



T A B. XIII. 



1. a. Chêne saulo stolonifère. 



à feuiues persistantes. \ 5 



1. a. Que bcus 
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8. QUERCUS CINEREA. 



QUERCUS foliis petiolatis , lajiceolalo-oblongis , acutis , intcgerrimis ; subtua 
cinereo-pubcsccntibus : Cupula sculcllata, squamis marginalibus ii 
festis; Glande sphaorica. 



Q. {phellos Linn.) humilis, salicis folio breviore. Catesb. Car. i. ». ». 
Mill. Dict. n°. îa. 

Q. {humilis) fol. lanceolatis , integerrimis , scia terminatis , subtus tomcn- 

tosis. Walt. Car. /). a34. 
Q. {phellos fi.) fil subtus sericeis. Ait. Kcw. m. p. 554. n'. i. 

CHÊNE CENDRÉ. 
V P LA N D W I L LOH' O A K. 



Hauteur : cinq à sept mètres {i5 à ao pieds). 

Feuilles pétiolées , lancéolées-oblongues , aiguës , entières ; d'un verd obscur 
en dessus, de couleur cendrée et tomenteuscs en dessous. 

Fructification. Fleurs mâles : quatre étamincs. Fleurs femelles : semblables 
à celles du Chêne saule. Cupule eu soucoupe , écailles marginales visibles 
en dedans; gland spbérique. 

Pays. La partie basse des deux Carolines et de la Géorgie. 

Obs. Cet arbre est d'une forme désagréable. Il ne croît que dans les endroits 
secs et arides, particulièrement dans les terreins qui, ayant été cultivés, ont été 
abandonnes à cause de la mauvaise qualité du sol. Son bois n'est employé que pour 
le chauffage. 

LinNjEus a rapporté à cette espèce la description et la figure de Catesby; 
mais cette figure est si peu exacte, que j'en ai supprimé la citation dans les syno- 



T A B. XIV. 

Cbsvh cendré. Qvbrcus cinerca. 

i. Hameau cueilli en automne* | i ♦ Ramus autumnali*. 
a. Rameau cueilli au printemps. a. Ramus vernus. 
3. Feuille d'un plant de deux ans. 3. Folium planta Hennis. 
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9. QUERCUS I M BRI CARI A. 



QUERCUS foliis subscssilibns , ovali-oblongis , acutis , integcrrimis , subtus 
pubesccntibua : Fructu 



CHÊNE A LATTES. 

s h r jv g l jss n/LLOfr oak. 



Hauteur : environ i3 mètres (4o pieds). 
Écorcb grise, peu gercée; rameaux droits. 

Feuilles presque sessiles , grandes, ovalca-oblongues , aiguës , entières , d'un verd 

Fructification. Fruit du précédent; écailles de la cupule un peu plus grandes. 
Pays. Les Monta Alléghania cl le» contrées à l'ouest de ces 



Obs. Le bois de cet arbre est employé par les Français Illinois ] 
à celui du Chèno des marais (Q. palustria Du Roi) qui abonde dans le même 
pays. Ils en font des lattes nommées Essentes ou Bardeaux, qui servent à couvrir 
les maisons. C'est particulièrement sur la rivière Wabash et à l'embouchure de la 
rivière Comberland dans POhio , à 4oo lieues de l'Océan , que j'ai trouvé le plus 
abondamment cette espèce , qui est très-rare à l'est des Monts Alléghanis. 



T A B. X V. 
Cïtm à lattes. I Q v m a c v s imbriesria. 
T A B. XVI. 
d'un an. 
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10. QUERCUS LAURIFOLIA. 



QUERCUS foliis subscssilibus, ovali-lanceolatia , infernc in acutum 
integcrriinis, glabris : Cupula subturbinata; Glande subglobosa. 

CHÊNE laurier à feuilles aiguës. 

S IV A M P S IVILLOIV O A K. 

Hauteur : environ ao mètres (60 pieds). 
Écorcf. unie ; rameaux droits. 

Feuilles presque aessiles, ovales - lancéolées, rétrécies inférieurement en angle 
aigu, entières, glabres et luisantes. 

Fructification : Cupule un peu turbinée; gland presque globuleux, un peu 
plus gros que celui du Chêne saule. 

Pays. Les forêts ombragées et le bord de la mer dans la Caroline méridionale et 
la Géorgie. 

Obs. Le bois de cet arbre est de bonne qualité; néanmoins il ne réunit pas 
toutes celles qui , avec tant de raison , font préférer le Chêne verd de l'Amérique 



C'est la dernière espèce qui a de l'affinité avec le Chêne saule , soit par les feuilles , 
soit par les parties de la fructification. 

QUERCUS LAURIFOLIA hybrida. 
CHÊNE l AU R 1ER à feuilles obtuses. 

On trouve cet arbre au bord des ruisseaux qui coulent dans les sables arides. 
Il diflere du précédent par ses feuilles à sommité élargie et obtuse. On serait tenté 
de le regarder comme une espèce hybride née de l'alliance du Chêne aquatique 
avec le Chêne laurier, parce qu'on retrouve la même foliation dans l'un et dans 
l'autre; mais dans le Chêne aquatique, elle ne se rencontre qu'accidentellement 
sur les jeunes individus, tandis qu'elle forme le caractère de celui-ci dans l'âge 
adulte. Du reste , il ressemble en tout au Chêne laurier , dont il est 
une variété. 



TAB. XVII. 
C b fi is 6 laurier à jeuilles aiguës. I Qcercus l.urifoli*. 

TAB. XVIIL 
Chêne Uurier à feuillet obtuses. | Qvkkcu. laurifolia hybrida. 
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II. QUERCUS AQUATICA. Catesb. 

QUERCUS foliis obovali-cuneatis, basi acutis; summitatc subintegris varieve- 
trilobis; glabris. Cupula modice craterata; Glande subglobosa. 

• 

Q. nigra. Linn. Sp. pl. i4i3. 

Q. folio non serrato , in summitate quasi trianguîaio. Catesb. i. t. ao. 
Q. aquatica folio non sinualo in summitate ad fuient triangulato. Clatt. 
n*. 78a. 

Q. foliis cuneiformibus , obsolète trilobis , intermedia production. Gron. 
Virg. i4f). 

Q. uliginosa , foliis cuneiformibus , integerrimis , obtusis, antice lobo pro- 

ductiore. Wanoenh. p. .80. fig. 18. 
Q. (aquatica) foliis obeuneiformibus , obsolète trilobis, submucronatis , 

lœvibus , nitidis, subperennantibus. Walt. Car. p. 934. n°. 7. 
Q. (aquatica) foliis annuis , subeuneiformibus , basi attenuatis, lobatis, 

glabris. Ait. Kew. m. p. 357. n". 8. 
Q. nigra aquatica. Lamarck, Dict. 
Q. nigra aquatica. Castigl. kl. p. 346. 

CHÊNE AQUATIQUE. 

IV A TER O A K. 

H auteur : 18 à ao mètres (55 à 60 pieds). 

Feuilles glabres, cunéiformes; base aiguë, sommité un peu sinueuse ou diver- 
sement trilobée ; pétiole court. 

Fructification. Fleurs mâles : ordinairement cinq étamines. Cupule un peu 
concave; gland presque globuleux. 

Pays. Depuis le Marjland jusqu'à la Floride. 

On 5. Lorsque les lobes des feuilles sont très-obtus, les pointes qui les terminent 
tombent au printemps , ou même en naissant. On trouve cet arbre dans les lieux 
inondés par les pluies qui couvrent de grandes surfaces de terrein, dans la partie 
basse des Carolines et de la Géorgie. On le rencontre aussi dans les endroits secs, 
sablonneux , et sur les dunes qui bordent la mer en Floride. Il est improprement 
nommé aquatique , le Chêne saule étant aussi aquatique que lui ; mais je pense qu'il 
y aurait de l'inconvénient à changer les noms donnés par les anciens habitans , et 
qui ont été adoptés par les Voyageurs et par les Botanistes. 

La plupart des Chênes de l'Amérique Septentrionale produisent sur les jeunes 
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12. QUERCUS N I G RA. CstrusB. 



QUERCUS foliis coriarcis, cuneatis, summitate dilatata rctuso-sub-trilobis, basi 
retusis; subtus rubiginoso-pulvcrulcntis : Cupula turbinata , squamia apicc obtuso 
acariosis; Glande brevi-ovata. 

Q. nigru. $. Linn. Sp. i4i3. 

Q. marylandica , folio trifido ad Sassafras accédante. Catbsb. Car. 1. 

p. 19. t. 19. Charlev. 11. p. a6. f. 44. 
Q. nigra folio trilobato. Clayt. n°. 789. 

Q. foliis cuneiformibus , obsolète trilobis , intermedio œquali. Gro n. Virg. 

149. Mii.lkr. Dict. n°. 10. 
Q. nigra integrifolia. Marsh. Arb. Am. p. îai. n*. 7. 
Q. nigra. Wangenh. p. 77. f. i3. Castigl. 11. p. 546. 
Q. nigra, foliis obcuneiformibus , obsolète trilobis villosis; ramis inferio- 

ribus dcclinatis , superioribus ascendentibus. Walt. Car. p. 934. n*. 6. 
Q. foliis annuis, cuneiformibus , basi subcordatis, obsolète lobatis, lobis 

dilata tis. Ait. Kew. Wt.p, 'ùb-j. n°. 9. 
Q. nigra fi. Lamarck, Dicl. n*. 1a. 

CHÊNE NOIR. 
BLACK O A K. 

Hauteur : environ dix mètres (3o pieds). 
Tronc tortueux; ccorcc rabottcuse et noirâtre. 

Feuili.es coriaces, roussâtres et pulvérulentes en dessous, cunéiformes; base 
obtuse et plus ou moins échancréc ; sommité très-élargie. 

Fructification. Fleurs mâles : quatre étainines. Fleurs femelles : presque ses- 
siles. Cupule turbinéc , écailles à sommet obtus et membraneux ; gland ovoïde. 

Pays. Depuis le Maryland jusqu'à la Floride. On le trouve même dans le New- 
Jersey. 

Obs. Les pointes sétacées qui terminent les lobes des feuilles tombent ordinai- 
rement dès le printemps. Quelquefois même il n'y a pas de pointes , lorsque ces 
lobes ne sont pas déterminés par une proéminence qui indique le prolongement de 
la nervure. 

Il y a une variété à lobes plus aigus, et dont les pointes persistent. Elle paraît 
se rapprocher du Chêne trilobé : néanmoins elle a plus d'affinité avec le Chèno 
noir ou le Chêne aquatique. J'ai trouvé cet arbre dans l'Etat du Tcnnassce , à 
peu de distance de Nashville. 
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Dans les Carolines, la Géorgie et la Floride , le Chêne noir croît dans les terreins 
secs et sablonneux , parmi les Pins à longue feuille. Son bois est mauvais , et n'est 
employé que pour le chauffage. Souvent lorsqu'on abat cet arbre, il se 
du bois pourri. 



T A B. XXII. 

CnèMB noir. 

cueilli en automne, 
v printemps, 

T A B. XXI IL 



Qukrccr nignu 
l. Hamas i 
9. Ramus 



■ 

t. Plant d'un an. I î. Planta annicula. 

s. 5. Feuille» de jeunes plante. | a. 3. Folio junioris planta. 
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i3. Q U E R C U S t i n cto ri a. Bartr. 



QUERCUS foliis pctiolatis, subtus pubescentibus, lato-obovalibus, Icvitcr et 
subrotunde lobatis, basi obtusis : Cupula subscutellata aut turbinata; Glande de- 
prcsso-globosa aut ovala. 



1. QUERCUS tinctori A angulosa. 
QUERCUS foliis leviter lobatia, lobis angulosis : Cupula subscutellata; Glande 



Q. Amcricana rubris venis ; foliis média parte in ventrem tumentibus. 

Plu ex. Alm. p. 3og. 
Q. nigra. Marsh. Arb. km. p. 120. n*. 4. 
Q. velutina. Lamarck. Dict. 
Q. tincloria. Baki». Trav. p. 5j. 



CHENE quercitron à feuilles anguleuses. 

GREAT BLACK OAK. CHAMPLAIN BLACK OAK. 



Hautbur : 10 à 16 mètres (60 à 80 pieds). 
É cor ce noirâtre. 

Feuilles péliolées, largement obovales, à base obtuse; lobes peu profonds et 
anguleux; d'un verd obscur en dessus, légèrement pubescentes en dessous. 

Fructification. Fleurs mâles : quatre étamines. Cupule presqu'en soucoupe, 
très-écaillcuse, écailles peu adhérentes ; gland arrondi , un peu déprime. 

Pays. Le lac Champlain , la Pensylvanie et les hautes montagnes des deux Caro- 
lines et de la Géorgie. 

Obs. Les habitans de Pensylvanie et des montagnes nomment aussi cet arbre 
Chêne noir; mais le véritable Chêne noir est celui de Catesby et des habitans 
de la Basse -Caroline, qui croît dans les sables arides; au lieu que celui-ci ne 
croît que dans les bons terreins, toujours éloignés de la mer. Bartram en a mesuré 
dans la Géorgie qui avaient six à dix pieds de diamètre. Ceux que j'ai vus sur le 
iac Champlain n'en avaient, pour la plupart, que trois à quatre; mais dans les 
intervalles des hautes montagnes de la Caroline Septentrionale, ils acquièrent le 
double de grosseur. 



Digitized by Google 



i a~ i M Tanneurs dans toutes les parties sep- 

tentr.onalcs et occ.dentale ^Oes * ^ ^ ^ ^ 

a fait donner le nom <leO - - ; * e „ Frftnce , pendant plusieurs 

Cette écorec broyée et redu.tc en pomir , ^ nouV eLle branche 

année,, pour l'usage des Teinturier. ; maxs la guerre a détruit 
de commerce entre la France et les Etats-Un., 
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Le bois, quoiqu'inférieur à celui du Chêne blanc, est d'une grande source 
le, u ajes économiques et pour la construction des maisons, ^alm rapporte 



r f£ ÏîtU^> ^ ce. dan, « Hi,.oirc de CoU.., 

2x>nd. 1718. 

3. QUERCUS TINCTORIsf (sinuosa). 
Fouis profundius sinuosis ; Cupula turbinata; Glande ovata. 

Q. (n^m) /ofc« cuneiformibus , obsolète trilobis , vents, ut plurimum, 

in setas productis. Du Roi. n'.p. 37a. t. 6. fig. l. 
Q. nigra. Wanoenh. p. 79. fig. 16. 

CHÊNE quercitron à feuilles sinueuses. 

On trouve aussi cette variété dans la partie basse de la Caroline Méridionale et 
dans la Géorgie, à une certaine distance de la mer. Ses feuilles sont ordinairement 
très-grandes , et sinuées plus profondément. Les glands ont la même forme que 
ceux du Chêne écarlate , et la cupule est plus profonde que celle du grand Chènc 
noir de la Haute - Virginie et de la Haute -Caroline, où les échantillons qui ont 
servi à la figure xxiv ont été recueillis. 



T A B. XXIV. 
Chêne qaercitron à feuillet anguleuses. \ Qubkcbi tinctoria 

T A B. XXV. 
Chêne quercitron à feuilles sinueuses, | Qubrcus tinctoria 
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l4- QUERCUS TRI LOBA. 



QUERCUS foliis petiolatis, oblonge cuncatis, summitate lobato-tricuspidibus ; 
sublus exiniie tomentosis : Cupula scutellata; Glande globoaa. 



CHÊNE TRILOBÉ. 
DOWNY BLACK 0 A K. 



Hauteur : 17 à ao mètres (5o à 60 pieds); accroissement rapide. 
Écorce unie. 

Feuilles oblongues - cunéiformes , trilobées au sommet; drapées et de couleur 
cendrée en dessous ; pétiole beaucoup plus long que celui du Chêne noir. 

Fructification. Fleurs mâles : quatre étamines. Fleurs femelles presque 
«les : cupule en soucoupe ; gland globuleux , petit. 

Pays. Depuis la Nouvelle-Angleterre jusqu'en Géorgie. 



Obs. La végétation de cet arbre est marquée par un accroissement rapide et vigou- 
reux , même dans les mauvais terreins. Après les incendies qui ont lieu tous les 
ans en Amérique, ses rejetons produisent, pendant les premières années, des feuilles 
qui ne ressemblent point à celles de l'arbre adulte. Les divisions latérales et ic 
sont beaucoup plus profondes , et les subdivisions sont trèa-multipliées. 



Cette espèce de Chêne peut être employée très-utilement à former des clôtures 
de haies vives. L'on pratiquera sur le sommet d'un fossé une tranchée d'un pied 
de largeur, et on y sèmera les glands asse* abondamment. Pendant les deux premières 
années, il faudra avoir soin de biner et de sarcler le terrein. Dans le courant de 
la quatrième, le* jeunes tiges devront être croisées en sautoir; et ainsi disposées, 
elles formeront une haie extrêmement serrée et d'une grande résistance , qui pourra 
durer plus d'un siècle. 

Je conseille de semer les glands aussi-tôt qu'ils ont été récolté*; mais dans le cou- 
rant de l'hiver, les rats elles taupes en détruisent souvent beaucoup. L'on pourra 
éviter cet inconvénient , en les faisant germer dans des caisses remplies de terres lé- 
gères, et les planter ensuite. Par ce moyen, l'on sera assuré d'une réussite com- 
plète, et d'avoir une haie uniforme dans toute son étendue. 

Le bois de cet arbre est employé pour les clôtures en «igzag. Pour faire ces clô- 
ture on coupe les arbres par pièces de dix pieds de longueur, qu on fend ensuite 
en autant do parties de quatre pouces de diamètre que l'arbre peut en contenir. On 
pose sur le terrein qu'on veut enclore, une première ligne d'une longueur indéter- 
minée, en faisant porter en ligsag le bout de la seconde pièce sur celui de la pre- 
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mière; le bout de la troisième sar celui de la seconde, etc. Ensuite on recommence 
un autre rang sur les premiers, et on continue jusqu'à la hauteur de quatre ù cinq 
pieds; de sorte que l'assemblage de ces pièces, par leurs extrémités, forme un angle 
rentrant, et ressemble à un parc à moutons. La grande consommation de bois qui 
résulte de cette mauvaise manière d'enclore les terres, ne contribue pas moins à la 
destruction des forets, que les incendies annuels. Les auteurs n'ont pas décrit cet 
arbre dans le style des Botanistes ; mais le passage suivant , extrait des Voyages 
de K a i.m . ne peut convenir qu'à cette espèce. « On trouve en Pensylvanie une 
» espèce rare de Chêne connue par ses feuilles, ayant un sommet triangulaire, et 
m les angles terminés par une soie courte : ses feuilles sont lisses en dessus, et velues 
»cn dessous ». Kalm's Traveh. 



TAR XXVI. 



Chêne trilobé, 
i. Rameau adulte. 
a. Feuille d'un jeune rejeton. 



Qubrcus tri loba, 
i. Ramus adultus. 
a. Folium junioris turculL 
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QUERCUS triloba. 
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l5. QUERCUS BANISTERI. 



QUERCUS foliis longe petiolatia, acutangulo-quinquc-lobis, margine integris; 
subtus cinereo-tomentosis : Cupula subturbinata ; Glande subglobosa. 



Q. pumila Banisteri. Catal. Stirp. Virg. 

Hemeridia cujusdam seu Quercus pumilœ in nova Anglia nascentis. Raj. 
H Ut. 11. 1 388. 

Q. pumila bipedalis ; foliis oblongis , sinuatis, subtus to mentais. Cla yt. 

n. n°. 6a8. per Ghonov. 189. i5o. 
Q. nigra pumila. Marsh. Arb. Am. p. 199. n°. 8. 
Q. ilicifolia , foliis cuneiformibus , tri et quinque-lobis , acutis , seta termi- 

natis, subtus albidis; omnibus reliquis speciebus multo minor. Vanoenh. 

P- 79- fi g- *7- 

Q. pumila, foliis obtuse sinuatis, setaceo-mucronatis , subquinque-lobis , 
subtus albicantibus. Castigl. 11. p. 347. t. i3. 



CHÊNE de Banis ter. Petit Chêne velouté. 

R V N N 1 N G DOW N Y O A K. 



Hauteur : a à 3 mètres (6 à a pieds). 

Fbuili.es longuement pétiolées, divisées en cinq lobes formant autant d'angles 
aigus à bord très-entier ; drapées et de couleur cendrée en dessous. 

Fructification. Fruit petit; deux sur chaque pédoncule ; cupule un peu tur- 
binée ; gland presque globuleux. 

Pays. Dans l'Eut de Massachusetts, de New-York et de New-Jersey. 

O as. Cet arbre croît dans les terreina argileux et froids. Il est toujours petit, et 
serait vraisemblablement très-bon à faire des haies vives, ainsi que le Q. triloba. 



T A B. XXVII. 



ChÊnb de Banister. 

1. Rameau cueilli au printemps, nais- 
sant d'un rameau fructifère de l'an- 
née précédente. 

a. Feuille d'un jeune plant. 

5. Fruité 



Qokhccs Banisteri. 
1. Ramus supeme floridus, infeme 

nctinus et fructifer. 
a. Folium junioris plantât. 
3. Fructus 
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16. QUERCUS FALCATA. 



QUERCUS foliis longe petiolatis, basi obtusis, divaricatim subpalmato-lobatis, 
lobis subfalcatis : Cupula crateriformi ; Glande globosa. 

Q foliis annuis , subtus pubescentibus ; sinualis, sinubus patentibus , laci- 
niis setaceo-mucronatis. Ait. Kew. \\\. p. 358. n°. il. 

Q. rubra seu Hispanica; foliis amplis, varie profundeque incisis? Clayt. 
n°. 7 85. 

Q- rubra mentana. Marsh. Arb. Am. p. i»3. n". 11. 

■ 

CHÊNE VELOUTÉ. 
HOWNY RED O A X. 



Hauteur : 17 à ao mètres (5o à 60 pieds). 

Feuilles longuement pétiolées, à base obtuse, lobées en main ouverte; lobes 
peu divisés au sommet, le plus souvent recourbes en faux. 

Fructification. Cupule peu profonde, écailles peu adhérentes; gland petit, 
globuleux. 

Pays. Depuis la Virginie jusqu'à la Floride. 

Os s. Avant l'âge adulte, cet arbre produit des feuilles dont les divisions latérales 
et intermédiaires sont subdivisées; et dans cet état de variation , les lobes sont droits. 
Ce caractère annonce de l'affinité avec le Q. triloba ; de sorte que dans la jeunesse, 
il est difficile de distinguer %*s deux arbres ; mais lorsqu'ils parviennent à l'âge 
adulte, ils reprennent le caractère propre à chaque espèce. 



T A B. XXVIII. 
Cs&kb velouté. | Q c K a c c « falcata. 
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17. QUERCUS CATESBJEI. 



QUERCUS foliis brcvissinic pctiolatis, basi in arutum angustatis, subpalmato- 
lobatis, lnln's intcrduin subfalcatis : Cupula majuscula , squamis marginal i lui s 
iutroflcxis; Glande subglobosa. 



Q. esculi divisum , foliis amplinribua aculeaUs. Catesb. Car. 1. p. 9Î. 
t. a3. 

Q. rubra nana? Maiisii. Arb. p. ia3. n°. 19. 



CHENE de Catesb y. 

S A N DY RED O A K. 

Hauteur : 10 à i5 mètres (3o à 4o pieds). 
Écokce noirâtre et raboteuse. 

Feuii-i.es glabres et luisantes, coriaces, rctrécies en angle aigu par leur base; a 
trois ou à cinq lobes qui sont quelquefois recourbés eu faux ; pétiole très- 
court. 

Fructification, fleurs mâles : quatre étamines ; cupule assez grande , épaisse , 
écailles du bord repliées intérieurement ; gland presque globuleux. 

Pays. Le Maryland, la Virginie et les Carolines. 

Obs. Le Chêne de Catf.sby croît dans les terreins seca et arides. Souvent il 
se trouve avec le Chêne noir; sou bois est de mauvaise qualité, et l'on ne l'em- 
ploie que pour le chauffage. 

Catesby a emprunté mal-à-propos la phrase de Pi.ucknf.t, qui ne doit se 
rapporter qu'au vrai Chêne rouge (Q. rubra Lifru.) , reconnu pour tel par Van- 
genhp.im et par les habitans du Canada. Linn/EUs a aussi confondu cette espèce 
avec le Chêne rouge. 



TA R XXIX. 



C B k s E de Catesby. 
1. Rameau cueilli en automne. 
3. Rameau cueilli au printemps. 

3. Cupule. 

T A B. 

1. Plant d'un an. 

a. Feuille d'un plant de deux ans. 



Qubrcbi Catcsbwi. 

1. Ramus autumnalis. 

2. Ramus vemus. 

3. Cupula. 

XXX. 

I 

1. Planta annicula. 

t. Folium plantai biennis. 
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18. QUERCUS coccinea. FPaxgbxb. 

y 

QUERCUS foliis longissime pctiolatis, 6-7 lobis; lobis dcntibusque acntissime 
angustatis : Cupulà turbinata, insigniter squamosa ; Glande brevi-ovata. 

Q. coccinea. Wanoek. p. 44. t. 9. 

Q. rubra coccinea, calycibus urccolatis. Ait. Kcw. 111. p. 557. n*. 10. 0. 

CHÊNE ÉCARLATE. 
S C A R L E T O A K. 

Hauteur : a5 à 97 mètres {y 5 à 80 pieds). 

Feuilles glabres, à cinq ou sept lobes, dont les dents et le sommet sont rétrécis 
en pointe, sinus très-arrondis, pétiole très-long. 

Fructification. Fleurs mâles : quatre étamines : cupule turbinée, très-écail- 
leusc; gland ovoïde. 

Pays. La Virginie et la partie élevée des deux Carolines; rare dans les parties 
plus septentrionales. 

Os s. Les babitans des contrées où croît cette espèce, le distinguent très-bien d'avec 
le Chêne rouge , dont les branches sont beaucoup plus flexibles. Il en diffère encore 
par les feuilles qui sont plus grandes , et sont supportées par de très-longs pétioles. 
Elles prennent à l'approche de l'hiver , une couleur rouge assez foncée ; la forme 
des glands, et sur-tout de la cupule, offre des caractères si différens et si constans dans 
le Chêne écarlate, que l'on doit les considérer comme deux espèces bien distinctes. 

Le bois de cet arbre est préféré à celui du Chêne rouge ; mais son écorce est 
moins estimée pour le tannage. Wakgenheih est le premier auteur qui ait dis- 
tingué ces deux espèces. La description qu'il donne de la foliation de l'une et 
de l'autre est exacte; mais il y a erreur dans la figure du gland, qui doit être plus 
gros , comme il le dit lui-même dans sa description. En général , les figures de cet 
auteur sont bonnes , quant à la foliation; mais elles sont imparfaites pour ce qui 
regarde la fructification. 



TAB. XXXI. 
C 11 Ê n e écarlate. | Q v n r c v s coccinea. 

TAB. XXXII. 
Plant d'un an. | Planta annicula. 

IJ 
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19. QUERCUS PALUSTRIS. Du Roi. 

QUERCUS foliis longe petiolatis, profundius soptcm lobis; sinubus latis, lobis 
oblongis, acute subdivisis : Fructu parvo j Cupula scutcllata, lœvij Glande sub- 
globosa. 

Q. foliis oblongis , pinnatifidis ; laciniis denlatis, aeuminatis , scia termi- 
nais. Du Roi, Harbk. 11. p. a68. t. 5. fig. 4. 
Q. rubra ramosissima. Marsh. Arb. Ain. p. îaa. n°. 10. 
Q. palustris. Wangenh. p. 76. fig. 10. 
Q. rubra disserta. Lamarck, Dict. 

CHÊNE des Marais. 

SWAMP'S RED OAK. 

Hauteur : 10 à i3 mètres (3o à 4o pieds). Très-ramcux ; branches du bas 
se recourbant vers la terre. 

Feuilles longuement pétiolées, profondément découpées par des sinus larges, en 
sept lobes oblongs et à dents ou subdivisions aiguës; semblables à celles du 
Chêne écarlate, mais plus petites. 

Fructification. La même quo celle du Chêne saule. Cupule en soucoupe, 
unie; gland petit. 

Pays. Depuis la Nouvelle-Angleterre, jusqu'en Virginie et les contrées à l'ouest 
des monts Alléghanis. 

Obs. Cette espèce est abondante dans le pays des Illinois. Les Français qui ha- 
bitent ces contrées l'emploient plus particulièrement pour faire des raies de roues, 
des pieux ou poteaux, etc. De toutes les espèces de Chêne de l'Amérique, c'est 
une de celles qui varie le moins. Les individus q%e j'ai vus en France ressemblent 
parfaitement à ceux qui croissent en Pcnsylvanie et dans le pays des Illinois. La 
figure donnée par Du Roi, pl. v, fig. 4, est très-exacte. 



T A B. X X X I I L 
C h à m e des Marais. | QvSftCV s palustris. 

T A D. XXXIV. 
I, Plant d'un an. 11. Planta annicula. 

3. roriétc. I a. Farietas. 
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20. QUERCUS RUBRA. L. 

QUERCUS foliis longe petiolatis, glabris; 7-9 lobis; lobis brevibus, dentibus 
angulisve acutissimis, sinubus subacutis : Fructu majusculo; Cupula sculellata 
sublaovi; Glande turgide ovata. 

Q.foliis obtuse ainuatis, setaceo-mucronatis. Linn. Sp. plant i4i3. 
Q. esculi divisura, foliia amplioribus , aculeatis. Pluckn. Alm. 3og. 

t. 54. f. 4. 
Q. rubra. Kalm's Trav. 1. p. 66. 
Q. rubra maxima. Mah.su. Arb. Aid. p. îaa. n°. g. 
Q. rubra. Wanobnh. i4. fig. 7. 

Q. rubra, calycibus abbreviaUs , subtus planiusculis. Ait. Kew. 111. 

p. 357. n°. 10. (varia, a latifolia). 
Q. rubra latifolia. Lamarck, Dict. 

CHÊNE rouge. 

RED OAK. 



Hautbur : 3o à 35 mètres (00 à 100 pieds); accroissement rapide. 
Feuilles sinuées moins profondément que celles des deux espèces précédentes, à 

7 ou 9 lobes, dents ou angles très-aigus, sinus aigus, quelquefois obtus; 

pétiole très-long. 

Fructification. Fruit assez gros; cupule en soucoupe, un peu unie; gland 
ovoïde court. 

Pays. Depuis le Canada jusques dans la Géorgie, et toutes les contrées à l'ouest 
des monts Alléghanis. 

Oss. Cet arbre est un de ceux qu'il serait le plus avantageux de cultiver dans 
toute l'Europe. Son bois , quoiqu'inférieur en qualité à celui du Chêne blanc , est 
cependant très-employé pour la charpente et le charronnage. Son écorce est préférée 
à celle de toutes les autres espèces pour le tannage. Les Tanneurs Européens éta- 
blis dans les États-Unis , ont observé qu'elle contenait un principe beaucoup plus 
actif que celle des Chênes d'Europe employée au même usage. Je l'ai vu depuis 
la Malbayc , à 28 lieues au nord-est de Québec, jusqu'à l'embouchure de l'Ohio; 
dans les États du Nord, dans la Virginie, le Kentucky, l'État de Tennassée, et 
dans la partie haute des deux Carolines. On le rencontre plus rarement dans les 
parties basses de ces deux Étals. Il croît rapidement dans les terreins sablonneux, 
ferrugineux et froids. Ceux que j'avais envoyés d'Amérique, et qui ont été plantés 
à Rambouillet, au nombre de plusieurs milliers, sont parvenus, en moins de dix 

i4 
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ans, à plus de 3o pieds de hauteur, et cependant ils avaient été replantes deux 

fois. 

Cet arbre est naturalisé dans la terre de Duhamel, où il y fructifie tous les ans , 
et il s'y reproduit sans culture. 

Plucknbt est le premier qui ait donné une figure de cette espèce. J'ai retranché 
dans les synonymes la citation de Catesby, qui, n'ayant point connu cet arbre, 
avait appliqué la phrase de Plucknbt à une espèce différente. J'ai aussi supprimé 
plusieurs autres synonymes rapportés par Linn,e us, parce qu'ils peuvent convenir 
à plusieurs espèces. 



TAB. XXXV. 

Ch*hb rouge. I Qumcui rubra. 

TAB. XXXVI. 

Plant d'un an. | Planta annicula. 
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